
Le Vice-Juge
de Port-Valais

Snixante-cinq électeurs de la com-
mune de Port-Valais , sur le mot
d'ordre d'un pince-sans rire ou pour
des motifs *'politiques qui nous sont
inconnus, ont élu vice-juge M. l'abbé
Zufferey, Révérend Cure de la Pa-
roisse.

M. Curd y, député et président , n'a
pas attendu la proclamation definitive
du scrutin pour protester avec ener-
gie contre cette candidature et contre
cette élection qu 'il a qualifiées à'Uléf/ ales
et d 'inconstitutioìineUes.

C'est vrai et c'est faux.
Vrai , en regard de la Constitution

cantonale ; faux, en regard de la
Constitution federale.

Et comme celle-ci prime inévita-
blement et nécessairement celle-là , il
s'ensuit que l'élection de M. l'abbé
Zuiì'erey est parfaitement legale et
coìistitutionnelle.

Nous ne connaissons pas les ìnten-
lions du cure r"e Port-Valais , mais
nous déclarons en toute franchise que
si nous étions à sa place nous main-
tiendrions notre nomination , en dépit
de l'annulation officielle qu'il va rece-
voir de Sion , un de ces jours , si ce
n'est déjà chose accomplie.

Berne lui donnera raison.
Et nos politiciens se verraient enlin

dans l'obli gation de résoudre ce fa-
meux problème de l'article 80 qu 'ils
n'ont abordé que pour le laisser cuire
dans son jus.

Deux ou trois semaines avant la
votation populaire de la Constitution ,
nous avions recu d'hommes sérieux
et inlluents la promesse formelle que
l'odieux article , qui range nos prètres
parmi les faillis et les condamnés de
droit commun , serait revu et corrige
dans une loi subséquente.

Le mème langage avait été temi ,
d'ailleurs , à l'Autorité ecclésiastique.

Là-dessus, confiant et bon enfant ,
nous recornmandàmes, dans le Nou-
velliste , cette constitution dont un
ou deux àrticles nous faisaient hor-
reur.

Certes, ce fut bien un peu en gro-
gnant , à l'instar d'un ours muselé,
que nous nous rendimes au scrutin ,
mais, tout pese, nous estimions qu 'il
est des cas où il faut savoir sacrilìer
ses préférences , voire ses opinions ,
sur l'autel de la disci pline.

On ne nous reprendra plus
Derrière ceux qui jurent , nous

verrons toujours la silhouette de ceux
qui se parjurent.

M. l'abbé Zufferey a une excellente
occasion de relever ce gant.

Il n'a ni cherche ni voulu le petit
honneur de quatre sous que des élec-
teurs facétieux lui ont octroy é ; il
garde tout simplement le morceau
d'autorité judiciaire qu 'ils ont éping lé
de force à sa soutane.

On mettra naturellement tout en
branle pour le dissuader de suivre un
tei conseil , qu'on représentera comme
un casse-cou , mais la réponse est
toute tiouvée : « Commencez, mes

braves amis , par rappeler , des calen-
des grecques où vous les avez exp é-
diéss, les promesse - que vous avez
faites au Vénérable Clergé dont je
suis membre , sinon ce qui sort de vo-
tre bouche peut avoir tout au plus la
valeur de bulle s de savon. »

Le mot est dur , mais il est juste , et
M. l'abbé Zufferev , qui s'entend en
courage , est de taille à le prononcer.

On ne manquera pas non plus ,
pour justifier l'incompatibilité des
fonctions ecclésiastiques et des fonc-
lions civiles , de revenir sur cette
vieille rengaine de la situation privi-
légiée qui est faite à nos prètres dans
les écoles primaires.

C'est jouer , non pas sur le velours,
mais avec le feu.

Etre membre d'une commission
scolaire , c'est remplir des fonctions
éminemment civiles , précisément par
la volonté de la Constitution federale
qui proclame sur tous les tons la
laicité de l'école.

Cette question , comme d'autres, ne
tarderà pas, d'ailleurs , à ètre tran-
chée, et l'on s'apercevra trop tard ,
hélas ! que les fins matois de la poli-
tique auront tout simplement assis
notre Clergé entre deux chaises. Ce
sera la situation p rivilégiée.

M. Leon Martin , député et conseil-
ler communal , a, en effet , l'intention
de porter ce dilférend devant le Con-
seil federai. Il a dernièrement propose
d'exclure le cure de la commission
scolaire et , au vote , il a été abandon-
né par tous ses amis du conseil de
Monthey qui , n'ayant pas le courage
d'une opinion , se sont réfugiés dans
la làcheté d'une abstention , de telle
sorte que le cure a été maintenu
membre de la Commission par les six
voix conservatrices contre la voix de
M. Martin.

Mais nul doute que le Conseil fede-
rai ne tasse droil. à la requète de ce
dernier.

La Constitution est là.
Nous prions et supplions donc M.

l'abbé Zulferey de conserver son
écharpe de vice-juge avec la permis-
sion de son évèque.

Non pas que nous souhaitions , pour
lui , un ròle bruyant , tapageur, pas
plus que pour aucun prétre , mais
aujourd'hui , pas plus que hier , le Vé-
nérable Clergé doit s'étendre sous les
pieds des maìlres du jour comme les
esclaves sur qui marchait Sapor.

Cu. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT

Mois de St Joseph. — Le Sacré-Coeur , le
Rosaire et le culte de saint-Joseph soot les
trois dévotion? providentielles que Dieu avait
réservées à nos tpmps difficiles.

Le mois de saint Joseph a pris depuis cin-
quante ans une grand e et rapide extension ;
les exercices qui lui sont consacrés acquiè-
rentchaqne année un nonv au degré de fer-
veur et de soleunitó. Le jour n 'est pas éloi-
gné , nous aimois à le croire , où l'on verrà
dans touti s les paroisses , pendant le mois de
mars , de pieux fidèles prostsrnés dans une
prière commune devant les autels de saint
Joseph , parés de leurs plus beaux orne-
ments.

1. La dévotion à saint-Joseph doit étre
agréable a Dieu entre toutes celles qui ont
pour but d'honorer les saints. Dieu aime que
que nous honorions les saints , ses serviteurs ;
et , par leur intermédiaire , il nous accorde ses
gràces plus facilement que par nos simplea
prières.

Or , si on excepte la sainte Vierge , quel est
le saint qui ait plus que saint Joseph iravaillé
pour Jesus Chri-t et pour sa gioire ? Aussi ,
en honorant le saint Patria rche d' un culte
special , on ne fait qu 'imiter l'exemp le de
Jesus qui cut pour son p*ère nom rider de si
; l*fof.tneu">es déféren es.
1 Li dévoiiou 'à saint Jo seph est une des

plns natorelles au coeur cathol ique. l'armi
les chrétiens , il est vrai. il y a des hommes
égurós dans les voies de l'erreur , qui cioient
que l'on òte à Jesus Christ tout l'honneur
que l'on rend ù sa sainte Mère , à saint Josep h
et aux saints. Ils ce coop-ennent pas la
distance qu 'il y a entro l'adoratici rendue à
Dieu seul et l 'hommage de vénóration accor-
de aux saints comme à des amis p iivilé giés
de Dieu.

Mais les vrais enfa n ts de l'Eg 'ise ont une
pente nalurelle à aimer les saints quo Diau a
daignó aimer lui-mème. Dès lors , quel est le
saint qui , aprè3 la Vierge Marie doit altirer
plus que saint Jose;h la dévotion des rceurs
chrétiens. Si nous aimons les saints eu rai-
son de leur amour et de leur dévouemennt
pour Dieu , quel est le saint qui a le plus ai-
mé Dieu , qui l'a le mieux servi.

Enne , la dévotion au mois de saint Joseph
est une des plus utiles aux fl'ièles. Plus un
saint est puissant auprèi de Dieu , plus pré-
cieuse est soa intercession. Comment donc
n'aurions-nous pas confiance en celui que
Jesus honora lui-mème comme son bienfai-
teur et qui daigna lui obéir ?

Ames pieuses, embrassez donc avec joie
une dévotion si salutaire et ai agréable i
Dieu.

Grand-due moine. On mande de Mos-
cou an i Berliner Tageblatt » que le grand-
due Demetrius Coustantino vitch , grand onde
du tsar .adécidéde renoncer à lousles privile-
ges de sa n.-issance et à entrer dans un mo-
nastèro de l'Eglise grecque orlhodoxp . Il
preudra le nom de Pére Demetrius. Le grand-
due , qui eat àgé de quante ans , est general
de divi ion dans l'armée russe et aide de
camp du Tsar. Il est célibataire.

Retrouvés dans los glaces du Nord. —
Oa lit dans le « Standard t que le port de
Plymouth a rcu des nouvelles du schooner
Olgar , moi/té par le capitaine Mogg et qua-
tre hommes (l'équipage , qu 'on croyait perdus
dans nne tourmente depuis quinze mois.
L'équipage a établi ses quartiers d'hiver à
Point-Darrow.

La lettre qui annonce cette nouvelle est
datóe du ler novembre . Elle a étó portée
par des Esquimaux jusqu 'à Teller City à tra-
vers 800 kilomètres de giace, et de là par
des atteiages de chiens ju squ'à Valdez , où l'a
re cue un vapsur allant à Puget Sound.

Pour aller danser. — A Tonneins , pres
d'Agen , la soirée du Mardi-Gras a étó attris-
tée par uu grave àccident.

Une servante de 21 ans , B6rthe Paga , très
accort" et très gentille personne , au service
de Mme et M. Litt , irgénieur , avait vaine-
ment sollicité de ses maitres l'autorisation de
se rendre au bai da Mardi-Gras.

Ayant oblenu cette fiveur le dimanchepró-
cédent , si s patrons ne voulant pas que la
jeune servante fùt trop souvent abandonnée
à ses caprices , refusèrent.

Berthe Paga résdut alors de se rendre
clandeslinement au bai Elle altendit que ses
mailres fussent couchés et , entre dii et ODZ ^
heures du soir , du haut du second étage où
était située sa chambre , la j euni servante fit
ses préparatifs d'óvasion.

Une corde fut fixée par ses soins à la croi-
sée deson appartement donnant sur la Grau-
de-Rue , après quoi , Berthe Paga enjamba
l'appui de la croisee et se laissa glisser ; mais
le frottement des mains contre . la corde fut
si violent dans la première moitié de la des-
cente que l'imprudent e , brille au vif , dut
brusquement làcher prise. Elle s'ahatlit lour-
dement sur le sol , et dans sa chute se cassa
un bras et une jambe et se lit sur tout le
corps de multi p les contusions .

Les voisins avaient aussitót donne 1 óveil
aux patrons de la malheureuse , qui fut
transportée dans un état de3 plus graves à
l'hospice.

Simple réflex lon.  — La liberto est ancien-
ne en Europe ; c'est le despj tisme qui est
nouveau .

Curiosité. — <Juel est l'état civil d' une
femme divorcée ? Inter rogò sur ce point par
une autorité communale , le département
federai de juslice et police a répondu : Celui
qu'elle possédait avant la célébration du ma-
riage annulé. Si donc, elle n 'avait à cette epo-
que pas déjà contraete de mariag e , l'état
civil de l'iatéressóe doit indi quer après le
divorce que cette dernière est célibataire.

Et doit-elle s'appeler madame ou made-
moiselle ?

Pensée. — Du jour où le divorce entre la

pensee humaine et. le christianisme sera con-
sommé ,ce sera le commencement irrémédia>
hle do la décadpnce radicale de la civilisa
tion dans le monde.

Mot de la fin. — Comment , monsieur ,
c'est main t fnant  que vous ven r z me dire
que vons n 'ópousez pas ma fille ? Vous n 'y
pensez pas l Les bans sout publiés I

— Les baus l Eh bien 1 faites comme moi.
— Qu 'est co qne vous fatteti ?
— Je m 'assois dessus.

Grains de bon sens

Incroyable j

Cette exchmation fémoi gne parfois
de notre incrédulité , le plus souvent
de noire surprise ou de Dotre admi-
ratioa à l'énoncé d'una vérité profon-
de, ou en face d'un fait merveilleux
qui , tout d'abord , nons semble im-
possible.

Toute proposition qui a étó prouvóe
par !e genre de preuve qui lui appar-
tient est absolument croyable et dnit
et doit ètre crue, quelque incrogable
qu'elle paraisae.

Aucune objection méme insoluble
ne peut étreYdmise contre la vérité",
autrement la vérité ne serait plus la
vérité.

Dans ce cas , l'insolubiliió de l'ob-
jection n'accuse plus que l'i guorance
de celui qui ne sait la résoudre.

Je suppose la divine E icharistie :
le Christ se trouvé róallem int présent
en ce mystère ; il l'a dit , sa parole
est claire , précise, for-reile ; voilà la
vérité certaine ; elle ressort evidente
des pages de 1E vangile , de l'en«ei-
gnement consolant de l'Eglise.

Contre cet article de foi que d'ob
jections ! les ; sens protestent ; la vue,
le goùt , le toucher, l'odorat disent :
c'est du pain , c'est du vin que vous
nous présentez ; la raieon curieuse
demande : Comment le Fils de Dieu
fait homme peut il donner sa Chair à
manger ? Comment peut il se trouver
en mème temps eoi tant de lieux
difl^rents ? Comment?

Un simple fìdèle , méme un théolo -
gien vous répondra : Je n'en sais rien ,
je ne puis résoudre vos doutes ; inter-
roga aur ee point de plus savants que
moi ; tout ce que ja sais c'est que
Jesus est présent au St- Sacrement
puisqu 'il l'a dit ; cela suffit , le reste ne
me regarde pas.

Cette réponse eat celle du bon sens,
elle est celle du savant en contempla-
iion devant les merveilles de la na-
ture , il voit la vérité , il i'affirme ; il a
fait une découverte, il Li proclame ;
on le contredit on déclaré : c'est impos-
sible ! Comment còla se peut il ? Il
repond : je n 'en sais rien , mais c'est
ainsi ; l'expérience le prouvé.

Le fìdèle, comme le vrai savant ,
est hmble ; il sait qu 'il ignore beau-
coup de ^choses ; et il ne craint pas
de le dire.

Mais allez demander à l'incredule de
confessor son ignorance ! Il aura bien-
tòt fait de vous traiter de clérical et d'es-
prit faible ; il est lui , un esprit fort .

L'orgueil lui tient lieu de science ;
il regarde comme incroyable tout ce
qui favorise la religion pendant qu'il
croit aveuglémeut et avec obstination
tout ce qui parait lui étre contraire ;
je l'ai déjà démontré ; sa résistance
augmente encore lorsque les vérités
ou les faits qu 'il faut croire entrainent
des conséqueuces qui le génent et
l'incommodent.

Laissons donc l'impie dire , avec

l'accer. t du doute et du mépris, dea
vérités de l'Evangile : C'est impossi-
ble I C'est incroyable !

Disons , nous chrétiens, avec l'accent
de l'admiration et de la reconnait-
sance -.C'est incroyable ce <jue lea
vérités nous révèlent de bonté et
d'amour de Dieu pour nous, ses peti-
tes créatures ! Ti

LES ÉVÈNEMENTS

Le cosflit des Balkans
ENCORE UN EFFORT...

Une dépèche de Londres nous ap-
prend que la France et I'Angleterre
Bont décidées à régler leur conduite
sur celle de la Russie. Si cette puis-
sance n 'approuve pas l'idée d'une dó-
marebe collective des puissances à
Belgrade, conformément aux idées de
i'Allemagne , Paris et Londres s'abs-
tiendront de faire cette démarche.

Il n'y a pas à louer outre mesure
le Foreign Office et le Quai d'Orsay
de cette détermination : ils ne pou-
vaient pas, nous l'avons dit, en pren-
dre une autre. La France a le devoir
strict de soutenir son alliée, quoi
qu 'en disent , en invoquant cent mau-
vais prétexte s, les feuilles gouverne-
mentales.

Mais elle a le droit de l'engager à
presser de toute son autorité sur la
Serbie pour la dissuader d'un coup
de téte. Oa dit que la RUSSìP, moins
emportée que ces jours derniers, don-
ne de bons conseils à ses amia de
Belgrade.

On dit aussi que I'Allemagne, qui
a refusé d'intervenir officiellement à
Vienne , parie tout b >s de prudence
au fougueux baron d'^Erenthal.

Voici donc le ministre de Fran-
cois-Joseph balancé entre le désir de
poursuivre son bluff et la crainte
d'avoir to. t le monde à dos. Avait-il
crii vraiment entamer la triple enten-
te ?

Que chacun y mette du sien, enco-
re un effort et , apiès avoir été ai près
de la rupture generale, nous finirona
peut-étre par voir l'Europe entière en
route pour une conférence qui aurait
dù se réunir il y a longtemps.

J e dis « peut- étre », car nouB avona
déjà essuyé tant d'alertes et aussi
concu tant d'espoirs vains, que nous
devoos rester sceptiques j isqu'à nou-
vel ordre.

Espérons pourtant que les derniè-
res folies ne seront pas commises.

D OS échangés de vue eftectués jua-
qu 'ici entre les puissances, il resulto
d'ailleurs que le principe d'une dé-
marche à faire à Belgrade serait ac-
cepté par tous les cabinels y com-
pris celui de St-Pétersbourg. Il a'agi-
rait sans doute d'amener amicalement
la Serbie à ne pas insister sur BOB
revendications territoriales , mais le
fond mème de la demande et ses mo-
dalitós font encore l'objet de pour-
parlers qui n 'ont pas abouti à un
résultat défioitif

J. Cler...

Nouvelles Etrangères

Lea enterrements reli g ieux en
France — Le sénateur Cornet , mai-
re de Sena (Yonne), avait pris un
arrété aux termea duquel le clergé de
cette ville ne pourrait dorénavant



accompagner tea convoia funèbrea en
costume de choeur qu'à la condition
de prendre place dans une voiture
fermée fournie par la municipalité.

Les curés de Sena ayant refusé de
se soumettre à cet uk ise se virent
dresser des procès-verbaux. Acq ultóa
une première fois par le juge de p ix
de Sem, ila furent renvoyéa devant
le juge de paix de Joigny, après arrèt
de c issation rendu sur un pourvoi du
ministère public.
. À Joigoy, deuxième arqaittem**nt,

nouveau pourvoi du ministère public
et deuxième arrét de cassation avec
reuvoi devant le juge de paix d'Au-
xerre, qui prononci une condamnation
à un frane d'amende .

Le Conseil d'Etat , saisi par ie
clergé de Sena da la question de validi-
té de l'arrété m inici p il , vient d'en
prononcer Xannulation.

Mort de Caren d'Aohe — Le
deasinateur Caran d'Ache, de son
vrai nom Emmanuel Poiré, est mort ,
jeudi soir a Paris, enauite d'une
maladie de coeur , à l'àge de 50 ans.

Il nsquit en 1858, à doscou où son
grand pére s'était établi après avoir
servi sous Napoléon I«r . Mais lui n'y
demeura que le temps de grandir et
de finir ses étudfs. A 20 ans, il par-
tait pour la France y réclamer sa na-
tionalité. Détachó au miniatère de la
guerre, il y accomplit tout son service
militaire, s'y appliquant surtout au
dessin des hommes et des chevaux,
genre où il fut bientòt passò mai'.re.
Aussi, son temps fiui , demeura t-il
dans la capitale pour y exercer sa
vocation nouvelle.

Arme de son crayon — en russe
Karandache — il s'acquit en peu de
temps une celebrile qaa fit à peine
pàlir la gioire, plus jeune , dei Fcrain
et des Hermann-Paul.

Collision aur le Calais-Bou-
logne. — Le train de Gilait-Bou-

log<ie , roulant à la vitesse de 80 km.
à l'heure , s'est jetó , en gare de Bréti-
gny, aur un train de marchandises
venant de Charleroi. Les deux machi-
nes ont été culbutées ; le wagon-res-
taurant a été brisé ; le conducteur de
l'express a été tue sur le coup ; il
appartenait au dépót de Lille. Le
mécìcicien de l'express qui appartenait
au dépót d'Aunay ; a eu lea deux
jambes brisé^s et est mort peu après
la collision. Un agent du service des
travaux a étó tue. Le mécanicien du
traiti de Charleroi ainsi que le chauf-
feur ont été blessés. Un voyageur a
eu lea deux jambes brisées et l'on a
dù en faire Tarn put ation. La voie a
étó déblayée jeudi soir à 6 h. 15. Les
blessés sont au nombre de dix . On
ne connait paa encore la cause de
l'accident.

Noyés sous la giace. — On
annoncait samedi de ELmbourg qu '-
une passerelle s'était rompue entre le
bord du bateau à vapeur «Kaiserin-
Augusta-Victoria» et le quai , faisant
ainsi de nombreuses victimes. Voici
lea détails que l'on recoit sur ce ter-
rible àccident :

L'enq 'éte a établi que l'accident
est dù à l'insouciance dea ouvriers
eux-mémes On était en train de re-
lier la passerelle au .quai et les tra-

L'AIEULE MIME
_P«,X« *_¦*__

LUCRÈCE RÉMANDIER
XI

Une mandile de denteila noire , jetée sur
«es cheveux légèrement argentés , faisait res-
sortir <ians le vi-»g* ani traits troii accen-
tuò» l'étrange óclat des yeux et la matite du
front.

Quelques instants après, le valet vint jeter
au neuil du petit salon la phrase sacramen
telle.

— Mademoiselle est seme 1
Mais Alice ne s'arrota pas à remarquer ,

pour regretter sa royaute domestique óphémè-
re, qne c'était à une autre maiu tennnt que
s'adressait ce mot « mademoiselle » désiguant
la maitresse de maison .

Dans la banalità des propos échangés au
couri du repas, Lucrèce cherchait vislblement

vailleurs l'envabirent avant que 1 arri-
m-ige fut terminò. Les quelques cordes
qui étaient déjà en place se rompirent
sous le poids, laissant ia passerelle
glisser dans l'eau. Le sauvetage était
des plus difficilea à cause de l'obscu-
rité et du froid. -

Les cadavrps ayant disparu sous la
giace, il est impossible d'évaluer le
nombre exact des victimes, d'autant
plus que duna le nombre se trouvaient
des personnes qui voulaient visitar ie
navire. D Hail navraut , une mère ,
n 'ócouiant que son désespoir et son
coursge aveugle , se jeta a l'eau pour
tenter de sauver ses deux enfant", qui
y avaient élé préci pités. Ce geste fut
aussi héro que qu 'inutile et la mal-
heureuse trouva une mort q=ii n'était
que trop certaine. Par une doulou-
reuse ironie du sort , Ls deux petils
ont été sauvés.

Complot oontre le tsar de Bul-
garie — La police a arrété le Bul-
g«re Ansst'ssow et un Serbe hibitant
Sofia , nommé Popowitch , qui se pre-
parai ut , croit-on, à commettre un
attentat à Routnchoiik en j etant une
bombe contre le prince Ferdinand de
Bu l garie , à son retour de Saint Pé-
tersbourg.

Ari èiés , ila auraient avoué ètre
membres d'une grande conepiration
ourdieà Sofia contre la vie du prince.

Iis auraient étó rhirgós de se pro-
curer à Bel grade le matériel nécessaire
à la fubrique de la bombe qui devait
ètre porlée en contrebande à Routs-
chonk par une femme.

Anastaspow prétend étre étudiant
en philosophie et correspondant de
journal à Sofia:Popowitch déclaré ètte
venu à Be'grade pour se faire enró'.er
dans uu corp3 da volontaires.

Uue enquéte est ouverte ; la police
recherche la femme qui serait com-
plice.

Le trésor du mort. — Il y a
une douzaine d'années, un ouvrier se
suicidait à Thaon-les-Vosges , piè-s
d'Epinal , France. Ses enfants lui si-
vaienl de l'argent ; mah, malgré leurs
recherches , ils ne purent mettre h.
main sur le magot , le jour du dèce».

Or , dimanche dernier , on relevait
sa loo b *> au cimetière. Prévenu par
le fossoyeur, le fils aesiatait à l'exhu-
mation. Quolla ne fut pas la surprise
dfs deux homme en voyan t scintillar
entre les oadusquelette tout un amon-
cellement d'or : vingt louis de vingt
francs et trente-cinq pièces de'dix
francs 1 Ne voulant pas que sei enfants ,
qui étaient en mauvais termos avec
lui , profitassent de cet argent , le pére
n'avait trouvé rien de mieux que d'ava-
ler sou petit trésor.

Bandits masqués. — O.i mande
de Toulon que trois individua mas-
qués, armé3 de fusils , ont attaque ,
dans un boia , près du village de Si-
gné *», un berger nommé Vergon , qui
était en possession d'urie somme de
10,000 francs , fruit de se» óconomies
et qu 'il portait continueiiement sur
lui. Ce berger habite une maisonnette
perdue dans h forét.

Se3 .'gr 'esseurs l'ont surpris au mo-
mei t cù ilen sortait pour faire abreu-
ver son troupeau ; ils font ligottó et
l'ont abandonné , presque mort de

a se montrer aimablo et ponr «on frère et
pour Alice . Sa conversation était agréable ,
semée de mots piauants et de brill anta para-
doxes. On s'apercovait tout de suite que cet-
te ero iture , si flisgraciée physiquen ent et
n'ayant pu jamais songer à p laire par són
extéiieur , avait prin l 'habitude do la coquet-
terie de IVsprit. S«ulament , il y avait au fond
de son regird si ex >ressif commo une anxié-
té et une impatie _ cn , qui lemblérent crolire
à mesure que lo repas av *ncait vers sa fin.
Le banquler paraissait éprouver un sentiment
du méme genre. Alice, qui ne manquait ellH-
mémo ni de perspicaciti 4 , ni de tact , devina
qne le frère et la soeur désiraiont étre s^uls
pour causor en liberté , ce qu 'ils u '-vaient pu
faire encore depuis l'an ivée du Lucréce.

Elle n'attendit pas d'étre congédié et se re-
tira sous un prétexte quelconque dès que le
repas fut achevó.

Rémandier et Lucréce revinront seuls vera
le petit silon , et lorsque le banquier eut ins-
tallé l ' infirmo sur un siège bas, au coin du
foyer , il s'assit en face d'elle et tous les deux
pendant un instant , gardèrent le silence.

Puis , brusquement , Lucrèce éclata en lar-
mes en répétant.

— Ingrat 1 Ingrat 1...
— Tu es donc toujoursla mème, ma pauvre

froid et de frayeur , aprèi lui avoir
enlevé tout son avoir.

Un individu considerò comme un
des voleur» a été arrété et écroué à
Toulon.

Singulière supereherie. — Une
valise enorme était déposée , hior, à la
consi gne de la gare de Kmdresin , -n
Silésie. La stupéfaction dea employés
fut à son comblé lorsqu'ils a'aporcu-
rer- t que cette valise avait parfois des
soubresiuti étranges et qu 'en outre
des bruita se faisaieni entendre à l'in-
térieur.

Non sans de grandes précautions ,
ils l'ouvrirent et, un peu piteox , un
homme en sortii.

C'est un repris de j ustice des plus
dangereux , qui avoua avoir voulu
cambriol r la cai-re de la gare. Son
complice , arrété également , l'a rejoiol
eri prifo*1.

Attaqués par des sangliers. —
M. Jean Gmet , propriétaire à Labou-
heyre, canton de S tbres, France, vient
d'otre vic'ime d'une singulière mésa-
venture , prob^blemen! ; uni que dans
les annales cynégéti ques du départe-
ment.

Il se rendati , en voiture , au domai-
ne de Tuyas , où il devait prendre
part à une bittue aux lapins , lorsque ,
sur le sentier qu'il suivr.it, fit irrup-
lion une bande nombreuse de san-
gliera. Ges fauvas re lancèrentà l'asaaut
du vihicule et le culbutèrent. Ce n'est
que gràce à la próseace d'esprit d'un
ami qui l'accompagnait que M. Gruet
a pu sortir saio et sauf de la lutte.

Nouvelles Suisses

Le Conflit da Zurich

Le Volk*recht écrit ce qui suit :
« Les ouvriers sont las des protes-

tations sur le papier ; ils ae défendront
eux-mèmes contre les bandes b :nar-
geoises, qui recourent à la violence ,
si les autorités sort incapables de le
faire et prennent parti pour los en-
trepreneurs et pour la protection des
bandes de « kroumirs » imporìés.

» Ils ne veulent plus rien savoir
des résolutions et ne viendront pas à
une deuxième assemblée de pro '.esta-
tiou.

» Les ouvriers de Zurich sont prèts
à descendre dans la rue ; ils sont las
des provocations. Ils demandent non
seulement qu 'on iutervienno coutre
les tapageurs mais aussi qu 'on recon-
naiase pleinement leur droit de pia-
cer des postes de grève. S'ils ne l'ob-
tienmnt pas par leurs protestations ,
ila devront recourir à d'autres rnoyens
et ils le feront.

» La rósolution soumise par le pré-
sident de l'assemblée de proiestation
de vendredi soir, mais qui a étó éenr-
tée comme superflue par l'assemblée,
a , d'après le Grullianer, le texte sui-
vant :

« L'assemblèa des ouvriers de Zu-
» rich décide , si leu autorités ne sont
» pas capables d'empécher les actes

soaur, lonjours exagérant Ies choses pour te
tourmenter a plaisir ?...

Il lui parlait très doucement, avec un ac-
cent do tristess* qui n'était pas feint.

Elle l'inten ompit :
— PHS de phras' s avec moi , tu sais bien

que c'est inutile : rien que l"S faits et l^s faits
psrlent assez dVnx-mèmes. Tu as voulu m 'iso-
ler de tx vie , moi qui n 'avais au monde d'au-
tre aflfcction quo toi ! moi ta soeur raalheu-
reuse à qui tu dovals peut-étre quelque gra-
titude...

— Je sais tout ce quo je te doh , Lucrèce,
dit lo banquier d'nn pccent où la sincerile
vibrali , je no l'ai jamais oublì* et j»i essayó
det'en donner dot preuves ... SI ces preuves
n'ont nas été sufusantes...

— Des preuves 1 quo veux-tu diro ? Ah I
celte part de la fortune acquise par moi, c'est
vrai... si tu savais comme eda est a mes yeux
peu de chose 1 P^nses-tu que je n 'aurais pas
eu assez de reaaources dans l'esprit pour me
procurer d'une autre manière l'aisanco large
dont j 'ai besoin dans ma vie solitaire ? Ce
qu 'il me fallali , c'était la tende sse fraternel -
le. le seni bian auquel je prétendais I Moi
qui , par un malheur atroce et une singulière
malériiction , me voyais condamnée à n'ólre
jamais épouse ni mère, jene pouvais attacher
mon cceur ni réclamer uu retour d'affection,

» de violence de l'Union bourgeoise
» et de ses partmns , que les ouvr iers
» prendront les armes pour ae dófen-
» dre eux-mémes. »

Amélioration

Lentement , mais espérons-le, sù-
remént, les C. F. F. remontent la
pente du défi .it. L'equilibra est en-
core loin d'étre rétabli ; il fuidrait
pour ceh une mieux vaine de quel-
ques million** , cimi ou six au moin -,
**ur l'exercice de 1908. Nons n'en som-
mes pas là , mais on constate un petit
prog- è-t que la stali?t :qie  ch' ffr e par
187 000 fr. pour le premier moÌ3 de
l' année. Ce n'est pa9 le Pérou , ce
n'est pas le Tranava -d c'est une petite
mine d'or quand mème, et comme
des plus-values analoguas se sont pro-
duife*" pendant le dernisr trimestre
de 1908, elle permf-.t d« croire quo
l'amélioration n'est pas accidentelle.
On en peut , du reste, trouver la
preuve da'is une circonstance carac-
tóristi que : la plus-value est réali»ée
malgré la persistance de la dimiou-
tion des recettes brutes , con celles
résullant dos voyageurs , qui sont sla-
tionnaires , mais celles plua importautes
que proeurent les marchandises. EQ
j anvier 1909, la dimunulion sur ce
chapitre , en regard du mois corres-
pon lant de 1908, est de 48,000 tonnes
et 250000 fraecs. Airsu , l'amélio-
ration est due tout entière au recul
des dépenses, qui a atteint plus de
400,000 francs . Par là, la démotistra-
tion est faite que l'exp loitation du ré-
seau n'était pas inspirée de toute
l'economie désirable et possible. On
s'en était douté en voyant les diffé-
reaces considér^bles de pour cent des
dépenses exislant entre les arrondis-
sements ; de toute évidence , certains
d'enfre eux disposaient d'une ampie
marge pour des économies. Dms quel-
ques mois, quand la comparaison
pourra étre utiiement renouvelée, on
s'aporcevra d'un égaliaatiou des coa-
ditions de l'eyp 'oitation , témoi gnage
d'une direction plus attentive et d'un
contró' e plus serre.

Il est beaucoup trop lót pour tirer
des derniers chiflres des conclusions
fermes sur l'avenir. Ils autorisent , en
revauche, ane constatation intéressant
le passe : si dès le début , les C. F. F.
avaient suivi , daus leur txploitation ,
les principes dont ils paraissent s'ins-
pirer àctuelleme nt , on n'en serait pas
à débattre l'hypothèse de relèvements
de tarifs et à étudier des coupés ra-
ses dans la circulation des trains.
Ceci vient en confirmation de la thèse
défeniue à Berne par la commission
du Cons il nationa l , que la crhe in-
dustrielle n 'a pas été le premier fac-
teur du déficit.

Mlle Isabelle Kaiser. — Sur la
foi d'une dépèche datée de Cannes,
nous avons annonce , avec plusieurs
de DOS confrères , la mort de Mlle Isa-
belle Kaiser. Nous apprenon3 que
celte nouvelle , répandue déjà mercre-
di , est heureusement inexacte. L'état
de Mlle Kaiser insp ira les plus vives
inquiétudes. Tous ses admirateurs se
joind- ont à nous pour souhaiter son
rétablissement.

en dehors du cercle de la famille. Or, tonte
cetto famille , puisquo nos parents étaient
morts , pour moi c'était toi ! Tu étais plus
jeune de cinq ans .. Quand on est encore
adolescent , cela fait une différance . et il y
avait comme une pasMon matemelle dans
mon dévouem ent de soj ur ai<iée.

— J« le sais, Lucrèce , et ton amour frater-
nel m'était précieux et je te le rendais et je
te le rends encore du plus profond do mon
roeur , quoi que tu en puiss ,r s croire. Tu me
reproch^s de ne t'avoir pas girdéo auprès de
moi , mais tu ne peux avoir oublié qu 'elle
ótuit la situation... Faut-il que tu m'obligps
à rappeler ces choses pwssèes I Ma femme et
toi , vous entenrtre , tes idées étaient diamé-
tralement opposées aux siennes. C'était une
lutte Emette, mais cruelle entre vous deux ;
pour moi uue ioufl*'ance de tous les instants...

Et lu mVs sacrine* à elle ; bien abregeons,
elle, pourtant , qu 'il avait iallu tromper pour
te sauver et qui ne t'aurait pas immolò un
seul deses Kcrupules 1 Enf in  n 'en parlons plus ,
elle est morte , et depuis... depuis deux ans
que lu ét.iis seul !

— Lucere crois-moi , je le désirais, j' y
pensais toujours , mais je n'osais pas, je crai-
gnais...

— Tu craignais de donner à tes hótes, aux
amis coartisans joyeux de la fortune, le spec-

Maladies oancéreuses. — Sa-
moli soir a été inaugurò à Genève
l'institut pour le traitement des ma-
ladies cancéreuses.

Le gouvernement était représente
par M. le conseiller d'Etat BCSSOD ,
la Ville , par son président , M. Piquet-
Fages, l'Université par son recteur
do nombreux professeurs et médecins

Dos discours ont été prononcés par
MM. les Dra E lnnnd D ird y et Ro-
bert , Odier , ce dernier président de
l'institut.

Ancien préfet condamne. —
L'ancien préfet du district de Soleure-
Lebero, Joseph Rudolf , coupable de
dólnurnsai 'u '.s pò ir une somme de
18 550 fr., a été condamne par la
cour d'assises da Soleure à la peioe de
deux ans et demi de prison.

Drame de la vie. —Lundi  matin ,
à Genève, dans le quartier de la
Jonction , le bruit se répaudit qu'un
drame terribh venait d'avoir lieu à la
rue des Traoaway*, n' 13.

M. J. P., mance ivra , Bernoi?, né
en 1872, avait eu d ins le cours de la
nuit , une violente discussion avec sa
femme, qu 'il menag i d'étrangler , ajou-
tant qu 'ensuile il en « finirait ».

Mme P ., effrayée, se réfug ia chez
des voisins.

Le jour venu , elle s'enquit de son
man. Comme elle supposait qu 'unmalheur était arrivé , elle envoya des
voisins à sa recherche.

M. J. P. f ii retrouvé dans un gre-nier, la téte fracassée. Il avait faitusage de son fusil d'ordonnance. Labilie avait pénétré par l'oeil droit ,traversa le cerveau , puis , poursuivant
son chemin , avait troué le toit , bri-sant une tuile .

Le cadavre de M P. _ un alcooli-que, parait -il — a été transporté à lamorgue judici aire, après les constata-tions d'usage faites par M. Colomb -Penard , conseiller municipal de Plain-palais.

'.'industrie de la paille se
transforme. — Oa ne peut plus di-re de celle-ci que c'est une industriedomesti que ; on ne peut égalementplus prétend-e que la paille en cons-titué la matiére première la plus im-portante : la technique moderne atout transformé : la machine rem-place i'homme dans tout. Il faut voirà quelle perfection on est arrivé dana
le tressage au moyen de la mécani-
que ; quelles bordure?, quelles gar-nitures compli quées on arrivo à róali-ser ! Comme la paille ne se laisse pasbien travailler sur ces machine?, en-suite de sa fragilité , on lui a préf 'éró lecolon , le chanvre , h soie, le crin.L'industrie de la paille s'est donc
trausformée petit à petit en une bran-
che de l'industrie textile, car il n 'était
plus possible de iulter contre la con-
currence italieDne , japon aise et chi-
r.oise pour le tressage proprement
dit de la paille et mème les chapeaux.
Cette nouvelle industrie du canton
d'Argovie , dont le centre se trouva à
Wohlen , suit une marche des plus
prospères, et les ouvriers sont très
recherches.

Affreux trépas. — Un villageois
des environs de Liestal , Bàie. M. F*
M. Vogo!, a trouvé la mort dans des

lacle peu agréable de ma difformitó.
— Peux-tu croire et peux-lu dire !...
Elle arréta d' un gaite sur los lèvres de son

trère la ju stiflcaiion assez difficile qu 'il allait
eutreprendre .

— Inuiile je te le répéte , tu sais que j e vois
cliiir... surtout dans les choses qui me font
soufTrir. Tant que tu as élé heureux , tu as
laisse de coté la pauvre Lucréce, créature
frappée , calamilé vivante , et si tu me rap-
pellos avec tant d'insistance maintenant c'est
que la destiuée cesse de te sourire, que tu te
trouves dans une heure mauvaise et que tu
as besoin de moi.

— Je. ne fai pas cache que j 'avais en ce
moment de «érieux ennuis , répondit-11, com-
prenant combien de plus lonfuea protestations
seraieni vaines. J'ai ci u pouvoir comoter sur
ton a ffection fraternelle... comme dans le
passe...

— Et tu as bien fait , dit-elle, dópouillant
aussitót l'amertume de son accent. J'ai le
coeur Adele moi et je suis à ta disposition
comme toujours. De quoi s'agi t-il voyons ?...

(A s%ivrt\



circonsiances horrible **. 0 .cupè à
faire sauter des bùches da bois au
moyen de poudre, Vogel ayant remar-
qué qu'un coup ne partait pas atten-
da un moment à distance , puis -se
rapprocha pour se rendre compte de
ce qui se passait. Alors qu 'il exami-
nait la buche , une détocation reteu-
lit. Le malheureux , c.lteint en plein
ventre , s'écroula comme une masse
tandis quf- ses entrailbs s'échappaient
avec un flot de sai g. Des voisins ac-
courus ne relevèrent qu 'un moribord
qui succomba quel ques instants après
son -transport chez lu ;.

Belle preuve de confiance. —
Il y a quinze ans, uu jeune homme
de Nidau, Berne , prenait du service
dans les Iudes néerl ; n laises. Depuis
lors on n'avait eu que rarement de
ses nouvelles. L'emigrò avait laissó
au pays une fiancée qui garda tou-
jours sa foi à i'i'bs f-Rt ak>rs que les
voisins, parents et amis la plaisan-
taient. Ce bel exemple devait ètre
récomp-''Dsé. Le j eune homme, gai con
intelligent , avait dans l'intervallo con-
quis sei grades et rentrait il y a quel-
ques semaines chez lui , vétu d'un su-
perbe uuiforme d'adjudant sous-of-
fìcier, la plus haute disliuction à
laquelle puisse prétendre un étranger ,
et avec une belle rente assnrée.

Il a conduit la semaine deridere sa
brave fiancée à l'autel.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Personnel enseignant.
La Conseil d E a- approuvé la mo •

dification à l'art. 21 du règlement
d'exécution de la Caisse de retraite
du personnel enseignant primaire,
proposée par la Commission de la dite
caisse, en ce sens que ia pension prend
courB le 31 Décembre de celta mème
annóe et sera payée par semestre , la
lère motié le 30 j uin et l'autre moitié
le 31 Décembre. En cas où le décès
entrain» la cessation de la penrion ,
l'arrérage dù sera payé dans le mois
suivant le décès.

Amende
Eit mainienue l'amende de fr. 590

prononcée conìre X. pour contraven-
tion aux art. 14 litt. b. et 44 de la loi
des finances (non déclaration de créan-
ces).

Service anthropométrique
IieBt décide de demander au Grand

Conseil un crédit supp lémentaire de
2 500 franca pour achat de mobilier
en vue de l'installation du service an-
thropométri que dans lo canton et
l'instruction de l'agent au cours pré-
paratoire à Lausanne.

Gendarme
M. le Chef du Diparlement de Jus-

tice et Police communi que le résultat
du compte du fonds de la Caisse de
retraite de la gendarmerie pour l'exer-
ciea de 1908, bouclant au ler Janvier
1909, par fr. 68,228,55.

Concession
Le Curiseli u 'E'at approuvé la lettre

à adresser au Dépaitement federai
des Chemins de fer au sujet de la
demando de concession de funiculaire
Fiesch-Hótel Jung frau et recomman-
dant de présenter à la prochaine ses-
sion des Cbambres fédérales la de-
mando de concession Bri gu?-Glacier
d'Aletsch-Jung frau , par Naters , Bitsch-
Ried-Mòrel , Gnppisber g- Riodera l p,
Riederfurka et Hotel J ung frau.

Dorénez — (Corr ) — Aujour-
d'hui , lundi , a eu lieu à Collonges, les
obsèques de M. Mic hel Veuth ey
d'Ale?ses, decèdè à l'àge de 72 ans.
M. Michel Veuthey fut le parfait tao-
dèle du chrétien. Catholique de roche,
excellent citoyen, travailleur acharné ,
il a élevé une nombreuse famille dont
tous les membres continuent les tra-
ditions paternelles. Nous présentons
è cette dernière l'hommage de nos
condoléances.

Li» teils politiques
de iiihe

La Réunion de Saxon

Refus de toute concession à la
Minorité conservatrice dans

le district de Martigny.
Le3 libéranx-radioaux du district de

Marti gny, réunis à Saxon pour y dis-
cuter des élections iégislatives du 7
mars, ét&itnt particulièrement nom-
breux. Après une discussion nourrie ,
l'Assemblée a décide , à une grosse
majorité , da refuser toute concession
à la minorile conservatrice. Et savez-
vous le preteste à cette iutransigeanct *?
Nos arais de Conihey ne donnaient
pas au parti radicai la part qui lui
rovipnt . Saulemeat, ori oublié le coup
de Nendaz.

Il fut un temps où'le parti radicai
de Marti gny légitimait son intransi-
geance d'après le district de St-Mau-
rice où ses arais n'é! aient pas repré-
stniés.

Maintenant qu 'ils ie sont , on par-
court ls canton pour trouver une
•xcu.se. Dans ces conditions , on peut
aller loin et mème faire une excur-
sion dans toute la Suisse.

Les Réunions
de Vernayaz

Les deux pirtis du district de St-
Marrire -s'élaient donne rendez-vous
à Vernayaz , naturellement chacun
dens un locai séparé.

Parlons d'abord de la réunion de
nos advsrsaires qui ont eu quelque
peino à trouver les candidats pour les
deux sièges concédés.

Les radicaux de St-Maurice n'au-
raient pas d'élus au Grand Conseil ,
M. Maurice Motti?z pas plus que M.
Henri de Bons n'ayant voulu mordre
à cet hamecon. Ces meRsieurs ont
sans douti estimé que notre commu -
ne avait été fort bien repré ?ertée
et ils ont raison.

Los candidats radisaux sont, comme
députés :
M. Al phonse Pochon , prèsi lent de

Collonges ;
M. Coquoz Jean , né gt à Salvan.

Comme suppléants :
M. Ernest Motliez , fils à Vernayaz ;
M. Monnay Maurice , président de

Massong -x.

Dans le parti cons?rvateur , nous
avons, hélas ! des dómissions infini-
ment regrettables à enregistrer. MM.
Charles de Stockilper , Maurice de
Werra , Gross Louis-Francois , Gross
Cesar, Biollay Frarcois se retirent du
Grand Conseil . Lea électeurs seront
douloureu i*em<?nt surpris de certaines
relraites que nous ne voulons pas
autrement approfondir.

A meotionuer aussi le dósintéres-
sement plein d'abné gation , comme
suppléants , de M. Lontat Daniel et
Saillen Leon.

E'" revanche nous saiuons l'entrée
do nouvelles forces et de brillants
talenta.

Voici , d'ailleurs , la liste conserva-
trice.

Cornino députés :
MM. Barman Pierre , de

Massongex , avocat ;
Grcss Frédéric , nmjor NT
de Salvan ; Nouveaux
de Werra H-*nri , prés.
de St-Maurice ;
Pellissiér Maurice ,
de putò ;
Rapp p z Jean -Pierre , .
député ; Anciena

Vouilloz Charles , dé-
puté.

Comme suppléauts :
MM. Pochon Emile , a nc.-vice-prós. ;

Jordan Jaan , président ,
Chappex Eiouord , hòtelier ;
Monnay E louard , président ;
Gex Gasimir , président ;
Cergneux Francois , notaire.

Bex. — L'as3'-mblée preparatole
du parli radicai du cercle de Bex qui
a eu lieu lu- idi soir a décide de re ve-
nir à la dép itatìoi « compacte » pour
le ce-rei e.

Une demmde, adressée par un
groupe de citoyens libéraux-dérnocra-
tes proposant qu 'un siège, sur les
cinq auquel a droit le cercle, soit
concèdè comme du passe, à la mino-
rité libérale démocrati que, non plus
qu 'une autre deman tant quo la depu-
tatali actuelle soit intégralenaent réé-
lue , n'ont trouvé gi ace devint
l'intransi geance des grands chefs ra-
dicaux

Aux qualre députés radicaux sor-
tant , MM, Vdlecard , Paillard , à Bex ,
G. Amiguet , à Gryon , et Ponnaz , à
Lavey, est jointe la candidature de
M. H Peytrequin , acclamée par l'as-
semblée.

Le député qui j 'isqu'ici repróson-
dait la minorité libérale-démocratique
du cercle de Bex , M. V. Morei , ne
sera donc pas r?porté fur  la liste ra-
dicale.

C'est ainsi que les radicaux à Bex
— comprennent l'égalité des citoyens.

Les électeurs laisseront-ils faire ?
Vex. — Un acte de vandalismo qui

a toul/vé l'inii gnation dans tonto la
commune a été comm's un de ces
jours derniers au préjudice d'un g^r-
de-forestier , E. G. On a coupé, à
coups de hache, une cinquantaine de
ceps et fendu un certaiG nombre
d'autres, dans une vi gne lui apparte-
nant , sise dans !a combe de la Bor-
gne , au-dessous de Vex. Il s'agit
vraisemblablement d'un acte de ven-
geance.

La juslice est nantie.

Chamoson. — Progressistes et
réactionnaires. — (Corr.) — Le Nou-
velliste vient de reproduire un beau
diecoure , prononcé par M J. Défayes
à la sociélé d'agriculture de Marti-
gny-Ville. Parlant de l'assurance obli-
gaioire du botali , introduite dans cette
localité , l'orateur dit que la société
d'AgricuIture ne peut que se réjouir
de ceUe innovalion heureuse , intéres-
sant au p lus haut poin t les agricul-
teurs.

Les « radis » de Chrnno*ion , vieux
et jeunes, ne sont pas de cet avis ;
car dimanche dernier, cette question
éroinemment progressiste et d'un si
haut intérèt pour les propriétaires de
race bovine , a été rejetóe , par eux,
avec un ensemble parfait , et cela sans
discussion aucune.

M ilgró ce beau geste de leur part ,
la caisfe obligatoire d'assurance sur
le bétail sera iutroduite à Chamoson
et nous sommes convaincus qu'elle y
foactionnera pour le plus grand bien
de tout le monde.

Il y a, parait il , des radicaux de
deux sortes : des progressistes et des
réactionnaires !

Retraite
du Rd Cure Barras

O.i nous écrit de Chalais :
M. le Rd Curò Barrais vient de

quitter Chalais pour prendre sa retraite
à 0 don. Le di gae et sympathique
prèire , à la haute et belle stature , à
la voix male et au eoa ir d'or, a Unu
d'une msin ferme la houlette pasto -
rale 17 ans durant à Hérémonce , et
bientòt 21 ans à Chìlais. Là , comme
ici , il a passe en faisant le bien. Encore à
l'heure présenle sa mémoire est bénie à
Hérémence , et Chalais g irdera for-
cément un excellent soavenir de ce
pasteur , esemplo vivant des vertus
patriarcales. Qui , en effet , n'a été frap-
pé par son esprit da foi , par sa sim-
plicité, sa cordialité , sa générosité, sa
longanimité , son amour pour la paix
et la concorde. Sa bonhomie est con-
nue de tous ceux qui le connaissent.
Aussi , rares seront les familles de
Chalais-Rech y qui ne lui sont rede-
vables d'une dette particulière de re-
connaissance pour les consolations
et les services qu'elles sn ont regus.
Et toute la paroisse lui doit une gra-
titude ét f-rnel!e pour la belle mission
qu 'il fit donner l'année dernière à ses
seuls frais.

Q l 'en attei dant les récr mpences
du Sei gneur , pour ses gr ands méri-
tes, — il lui soit accordò de jouir en
paix de la retraite qu 'il a prise, bion
pluf* par huraiiité que par debilitò.

Au vénérable retraite , mon inaltéra
bie affection et l'homtnage de ma plus
haute estime. Z.

Collombey, le 23 février 1909.
A Monsieur le notiire E-igène de

Lavallsz, dépuló de chez nous au
Coaseil national.

Salut !

Vous avez cité en justice le Nou -
velliste parce qu 'il a publié un i
correspondance en jmvier dernier ,
dans laquelle je disais qu'un proprié-
taire foncier de rhez nous , par ses
prétentions ( xcessives, risquait de
faire manquer une aff dre industrielle
importante pour notre commune.

Je m'élaits bion gardé de vous
nommer , mais vous-mème, dans le
numero suivant du Confédéré vous
avez publié que c'est vous qui ètes ce
propriétaire foncier.

D'autre part ie public précise main-
tenant et nul ne se gène chez nous
ponr traduire ces « prétentions exces-
si*-*es » par quah e vingt mille frs .

Dans volre citation vous demandez
rétractation et in iemnité.

Comment ne rélracterai-j e puisque
c'est vous qui vous ètes nommé
vous-mème ? Je ne puis pas dire ron
plus que votre prétention de quatre-
virgt mille f« soit uue prétention mo-
deste, à moins que ce chiffre ne soit
pas exact, ce que vous feriez bien
de fait conmitre au public.

Il serait ausd intéressant de savoir
quelle est la cause pour laquelle l'af-
faire qui s'annor-cait sous da si belles
apparences pour r.otre localité parait
ètre pour le moment abmdonnée.

J'attends votre réponse.
Je vous resalue ,Monsieur le Député ,

et je reste toujours
LAMI DROZET

La froidure et les pronostics.
— Il avait bien étó annonce que l'hi-
ver serait rigoureux et d' une longue
durée. Mais quel ques pronostiqueurs
affirmaient au contraire entrevoir pour
fin janvier une douce temperature ,
des journées toutes de soleil et da chau-
des haloines. Il y a donc , comma tou-
jours contradiction et incertitude.

Mais le phénomène de déplacement
qui caraetórise l'hiver actuel n'a étó
aucunement prédit. La neige a bian -
chi des régions qui ne la connaissaient
poiut , et aujourd 'hui encore il gèle
dans la zone méditerranérnne habituóe
au printemps perpétuel.

Sans rechercher à ces écarts de la
nature une explication impossible,
constrdons que nous traversons une
periodo d'ópreuves exceplionnelles , fai-
te de crise economi que , le chómpge,
de catastrophes, de troidure et d'incer-
sants accidents. Les malheureix sont
nombreux , et beaucoup eouffrent de
leur -! précé dente excès et d'un man-
que de prévoyance. 0 ì a O ì blié qu'aux
sept années d'abondance succèdent les
années de disette et trop rares sont
les hommes qui ont constitué les ré-
serves de Joseph. Sera-t-on plus sage
désorm -.is ?

Fully. — (Corr.) — Sampdi est
décédée, à l'àge de 46 ans, une bonne
mère de famille , Amelie Ancey, lais-
sant dans la désolation un époux et
seize enfints. Nous recommandons
ces derniers à la bonté des gens pour
lesquels la fraternité chrétienne n'est
pas un vain mot.

L'Etat, les Communes et les
Fai Mis. — (Corr.) — Il y a des mois
déjà que , li^ant avec attention le Bul-
letin Oficiel , j e remarque des anema-
lies qui frisent le ridicule. LE ut et
certaines communes metU nt en pour-
suites publiquep , .  pub co. faillite , des
citoyens ab^eots du pays pour des som-
mes 0 fr. 40, de 0 fr. 80, de 1 Ir. 50
Il va de soi que la plupart du tempa ,
soit ignorane *1, soit oubli complet le
citoyen ainsi viso ne sait l ieti de ce
qui se passe pen dant sou ab3enco et
n'a méme pcs connais_ ance de sa det-
te. Sinon il payerail ces quelques sous.
Vous ne verrez jamais un particulier

poursuivre un voisin pour des pecca
dilles de ce genre. Est-ce que l'Etat
et les communes ne pourraient pas étre
au moins aussi humains et fixer un
minimi-m, 2 franca par exemple, au-
dessous duquel i!s ne pourraient enga
ger de poursuites ?

X

Leytron. — Nous avons recu au su-
jet du mystérieux drama de LeytroD,
qui laissera un si triste souvenir du
car naval de 1909, r" e*;X coi respond an
cos qu 'à regretnous ne pouvors insé-
rer. Il ne nous appartient pas de de-
vancer les décisions du Tribunal de
Martigfiy qui a

^eommencó et qui pour-
suit l'enquéte sur les causes de la
mort du pauvre italien.

Sierre. — (Corr ) — Le Con/éde-
re de samedi prétend que les partis
politiques de Sierre iront aux urnes
avec leur propre; drapsau , dimanche
prochain. Cela n'empèche^qu 'il y ait
entente sur le>ombre de~sièges lais-
sés à chaque parti et par conséquent,
application tacite d'une certaine repré-
sentation proportionnelle.

DERNIÈRES DÉPÉCHES

Initiative de I'Allemagne
PARIS, ler mars. — Le Petit Pari-

sien annonce que I'Allemagne a saisi
dimanche la France, I'Angleterre, la
Russie et l'Italie d'une note qui pro-
pose une procedure à suivre pour
amener un rapprochement définitif
eDtre l'Autriche-Hongrie et la Serbie.

L'Echo de Paris annonce de son
còte que le baron d'Aehrenthal redige
àctuellement une note ónumérant les
concessions que l'Autriche est dispo-
sée à faire.

Les amazones
monténégrines

ROME , ler mars. — Suivant le Cor-
riere ae Poglie, qui s'imprime à Ba-
ri, le Montenegro preparo à la guerre
10,000 hommes concentrés à Prestan.

Le prince Nicolas de Montenegro a
visite lecampement et exhorté les sol-
dats à combattre vaillamment pour la
cause slave qui, a-t-il ajoutó, sera
soutenue par la Russie. Les femmes
les plus vigoureuses, revétues de cos-
tumes masculins, participent aux exer-
cices militaires. Chaque jour , l'un ou
l'autre des ministres va au camp et y
prononcé des discours.

Qu 'achèterais je pour Pàques
à mon fil leul? Notre nouveau cata-
logue gratis contenant 1250 dessins
photogr. de montres garanties, àrti-
cles d'or et d'argent , vous conseillera
au mieux. E Leicht-Mayer et Cie,
Lucerne, Kurplatz37 . H6200Lz 5130

±000 fr
ont étó PERDUS à Monthey le samedi
aprèi-midi , 27 février, depuis li Bm
que hypothécaire j usqu'aux «Semille»
La personne qui aurait trouvé cette
valeur — 2 billets de 500 fr. — est
priée de la rapporter contre bonne
récompens3 au préùlent du tribunal
à Monthey.

Buvons du bon vin
Nous somaK s heureux d'annoncer à nos

lectears et amis que. sur les conseils de
M. l'abbé CLAVEL, leur directeur, MM. Its
propriéta ires d?s beaux vignobles de St-Char-
l'-s iCdtes du Rhòne) se sont réunis sons le
nom d'Union Catholique. Ils ne vendent qoe
le via do leur récolte. L» rouge est llvrt -
partir de 70 fr. la barriquo de 220 lit. et le
blnnc à partir de 80 fr., logé franco de port
à tout* gare.de Suisse désignée par l'achetrar
Echantillons gratis. Ecrire à M. le Direeteur
de l'Union catholique de Vergèze , Card,
(Frane*). H 8 4 1 X  5098



Moeri et Cie Lucerne
£*;") OAi'l - c p ~ "' '1 •¦- • r i i ''

; " sp recoram^pdent pour la construction de
' CnauHa|p;e centraux de tous isystèmes

XeRr^ehtauts pour le 
Valais,, .; D12,439

g I n ,4,Clovis MARTIN à SION 5161

LEUTWYLER & BOREL
A BEX Constructeurs BEX

GRANDS ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES
Qhàrpentes — Serrurerie en bàtiment. - Tra('IO;vvaux artistiques en fer forge, Balcons , Rampes,

'"' Marquises , Serres, etc. — Appareillage et Fu-
misterie, dépòts de la fabrique de fourneaux
de Sursee. Réparations en tous genres. 5122

— Plans e> Devis sur demande —
TÉLÉPHONE - Bureaux : Quai de l'Avencon

l Société generale
d'électricité , Baie ,

i= Bureau 'd'installation, Lausanne , Grand Chène ii ,
r_ . (Maison Murder)  léléphone ÌU4

Moteurs et appareils
électriques

• ; Devis gratuitement sur demande. Pris modérés
H 10208 L 5028

Maison f l L „ l S l - - E _
,
.xp . . l t loDfMH |

de chaussures tfj m |l
Fabrique de SoGpes j !m-^^

Souliers ferrés Àrticles d 'hiver
Art. 500 Hom. 40/47 7.50 Pantouffles lisière

» 602 Gare. 35/39 6.90 26/29. 30/35. 36/42. 43/47
» 301 Fem. 36/42 6.20 1.70 1 90 2.20 2.70
» 250 FUIet. ffi M° Pantoufles f utre bautea

_W»*.W 26/29. 30/35. 36/42
„ „¦ , ¦ . , 2.20 2 60 2.95Bottines lacets sans clous 
Art. 520 Hom. 40/47 8.50 Souliers"ciaquè cuir

» 610 Gare. 35/30 7 90 26/29. 30/35 36/42
» 314 Fem. 36/42 6.90 4. 4 75 5.40
» 210 Fillet. 30/35 5.30 . . r r—r-
» 210 » S6'29 4 30 Caoutchouis, Guéues ver-

nies etgrainées à très bas
prix. 5045

Catalogue illustre gjg ĝg

1 CDQUELINE t
ti ^p . t
J*, w Sirop contre la coqueiuche p •&,
X H Meilleur remède contre la toux , l'en- g *

£ifyi o rouement, les maladies de la gorge, "~" V|y
"sS? ° P°up enfants et adultes. " j fe

£i Le flacon 1.50 |T

 ̂| 
En vente dans toutes les meilleu- a .*,

||?£ res pharmacies. K i.
X E Dépót general : pharmacie LAPP *j *
W %  Fribourg. H 126F %<ì
"ì|? Depositale : Francois ' BESSON "sf?
•̂  droguisle à Bagnes . 

62 
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Boucherie-Charcuterie Populaire
Francois Mermoud

HENRI BLANC , success
3, Chèneau-de Bourg, 3

_C_i et TI e a, n. xa. e
Vente de marchandise du pays, de bonne

qualité et au prix de revient
Bouilii , de 60 à 75 e. le demi kilog.
Ròtis, de 75 à 85 le demi-kilog.

Charcuterie de campagne , Saucissons , Saucis-
ses au foie et aux choux , Saucisses à rotir.

On expédie aussi contre remboursement des
quartiers de devant et de derrière à prix ré-
duits. H5118L

IH ^^ KK sltW^^mtHll^ktWm- mte^M i

5u9r. H3,»IL,

VI „ _ lfl „[ ip VIN R0U6E lI l  II U L II II b ^*| . (gar. nature!, coup é I
dn raisins SPCS la. v̂ %M_8v avec vinde rais sec"
è 20 fr les IOO lit. V^fi'fe/ à27 fr . les 100 Ut

pria en gare de Morat contro rembouroemont.
Analysé par les chimistes. — Fflts à disposition _
5084 Echantillons gratis et franco. H 493F*
Oscar **E*lC>C3-<_3-"l_CI,«- Morat

AU JUPITER
GENÈVE - 19 Rue Bonivard GENÈVE

L'argent est restitué
si Vappareil ne

convient pas

Malgré fon prix extra roduit de
7 fr. 50

Le „Phonographe "
peut rivaliser avec I PS appareils les
plus coùteux. Solidile garantie.

Cylindres les meilleurs du monde.
I fr. 25 p., fortant  d' une fabrique
dont  l i  production dé passe 50,000
eylindrea et 10( 0 phonographes par
jour.

Pour 15 fr., rou j livrons coi tre
ri-'mbnarrement  le Phonographe
avec 6 cyl indr e» . Avec le pavillon
e i a luminium , 1 fr. 50 en plus.

SI
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IOOO Certificats spontanea

M. Fritz Schumacher , Wangen , p. Olten écrit : — Je suis trés couteut de
votre phonographe nopula i r » , il joue clairement et agréablement. Je pourrai
(oujours lo recommand er et l'on m'a déjà acheté trois mnrceaux parmi '"eux que
vou< m 'avez envoyés . H3C602X 5036

M. Alfred Schlunegger, à Berne, Neufeldst., 25, écrit : — Jn suis bien
satisfait de volre phonograph-i populaire et jo suis heureux de pouvoir vous faire
une nnuvel  e commande .

M. Albert Weber, de St-Gall , écrit : — Le phonographe que vous m'avez en-
voyé m'a hi' n sntisfait . Il joue bien et clairement et je ne puis faire autrement
que de !e recommand er à mori en ton rag".

Demandez le catalogue des Musi ques à bouche : ac ;ordéoas , violons , guitares ,
barmonicas , zithers. etc , etc , etc

Demandez également le catalogue pour les dlsques PATHE

3^TMù"S?53 . ^^ f̂ ^^^^S^S3^€^^ìmiS^^J3^m^S^S&»mkVBSak^B
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A JW I
Améliore soupes.sauces, iégumes,erc. 1

Liquide,pr§f à Sa minore. 1
1*V_> à 2 cuil lerées à café dans une m

^ 
-tasse d'eau chaude. I m

y LW&BBSg &t^^^mm^m&f sggm^mmmmE& ŝS
WH403L ,. - 6088 ~"""

IMPORTANC E
i3_Ea_ i_,_^__

PUBLICITÉ
L'Importance de la publicité est généralement'reoonnue.
La grande exteosioii qu'elle s'est acqnise est une .tpreuve de

sa nécessité et des avantages qu 'elle présente. Il est certain que
le négociant qui a fait une fois des annonces n 'y renonce Ja-
mais et que le profit qu'il en jetire augmenle en proportion do
ses frais d'insertion. Un coup-d' ceil dans nos journeaux 'sufflt , du
res'e, pour démontrer que ce sont 'préci?óment les ma!sous im-
portantes qui useut de la publicité , qui lui *redoiveiit>n bonne
partie leur pos ition commerciale.

Quicorique veut so f i i re  connaitre et rest-r connu , doit insé-
rer, il doit fiire savoir au monde ce qn 'il est , oùjl est et ce qu 'il
fait ; car rarement l'acheteur se donntra la peine de chprcher
dans sa retraite le négociant qui ne fait pas de reclame. Et pour
quoi le ferait-il , tandis qu 'il apprend facilement parjes jour-
neaux où il peut faire ses achats etquo prócisóraent le marchand
qui annonce et dont les a ffaires ont pris de l'exten^ion , doit
certainement étre parfait ement au courant des besoins de sa
clientèle , tant sous les rapports du choix que sous celui du goùt?

Quo l' on no croie pas quo siuies la position ot l'instailation
elegante du locai contribuent à la prospérité d'un commerce ;
on peut fonder unfi maison dans les déserts d'Afri que , Vienne ,
Berlin , Londrps ou Paris , mais "sans reclame partout elle res-
lera également inapercoe et ignoréo . tandisque la publicité , où
quo ce soit la fora toujours rapidement reconnaitre.

La reclamo au moyen des enselgnes est destinée aux passants
mais combien hélì s I (certainement la p 'us grande partie ) pis-
r > n ' «a-is y falra .- t tenl iou , sa is jete l i  mo 'ndre regard sur
l'en eig ' o  on Mir 1 s é' abig-.is ?

Que pi ut  lio ic laire in négociant de plus ava- .tageux qee
d' nl i l i s '  r I' a n n n r c e  |our se faire connaltrp et reconnaitre ' Le
snecè" ne fo t  ja mais défau1 dès l 'instant que le contenu de
l'annonce repond à la réalité. — Il n 'y a que ceux qui n 'ont
jamais annoucé qui dout«nt dn résultat ; mais certaiuement ils
changeraient d'a\ is  en tentant un>s ai , cai l'importance de la
publici té  no ìaura i l  Atre raó -oiinue ,

B auroup de g ns recu 'entldevant l^s f aL ; • llfs s'imag iuent
que leur commerce no pent les supporter. Ces gens-là sont peu
pi óvoyaots  "et n'atteindront , uvee leur manièro de voir , jamais
le but qu^ chacun se propose en fondant un commerce.

Assurément , il y a cent ,* méme.'.vingt-cinq ans les annonces
n 'étaient pis nécessaires. L'état des journaux  d'alors 'n 'élait du
reste aucunemen de nature à'offnr une compens'Uion quelconque
pour l'argent dépensó en publicité , mais notre ópique qui a vu
la presse s'élever PU ! souveraine sur tout le monde.^civilisé , ne
saurait étre comparò au pa s<ó , par aucun homme sensé.

Comment , où et quand le négociant doit-iFfaire de la recl ame
Chacnn le trouvera bientdt soi memo , attendu quo cela dépend
de la nature de chaque commerce.

¦ 11» I Hil l il IIIBII—IIIIH—— l-__UIMMt-MMMlMlMlM*-J--^ii_____

Offres li lui
de Places

Jeune fille
demandée pr tout faire dans
un ménage de 2 pers. à Lau-
sanne: Ecrire : Bontaux , Ter-
reaux i, Lausanne. 5133

On dtmande nour la maison
d'été à I"tf rlaken , dans une
maison privée
une lemme

de chambre
munie des meillaurs róféren-
ce», sachant le cervice de la
maison et de table. Offres
<ous C 10807 à Haasemtein &
Vog ler Lausanne. 5134

Emp loy és d 'hòtels pour tou-
ti-'S branchia sont demandes
dans maison lnr ordre .

Saison d'été 1909
S'ari . Bureau Cenerai de pla-

cement A. BORNET , Sierre
(Valai s) H3118ÌL5I35

[0DTDBI.RE OU UNGERE
On demnd- i  uae bonne

couturière ou Ungere comme
Alle de magisin dans une lo-
calité importante du canton.
Inuti le de se présenter sans
de boneei recommandations .

Adres. lf s ollrf s et exi gen-
ces ^o salaire et ?i po-sible la
pho'og r anhie,S!ius chiffres 12'2
HAASENSTEIN et VOGLER .
Sion. 5138

On demande un jeunehom-
me sérieut comme

APPRENTI BOULANGER
Bonn "* cooditions. S'adr . à

G. SCHWITTER , boulanger
Sion 61

On demande pour ménage
sans enfants toute l' année è
la campagne

Femme de chambre
de 25 à 28 ans , t'ès propre
tré* soigné. Bons gag D s

Emoyer référeneps à Mme
FARAMAZ, MESSERY , Hte Sa-
voie

On demande une
bonne fille

propre et active sachant faire
la cuisine. — Bon g ^ge.  —
Ecrire case postale 1668 Mar-
tigny. H21184L 5126

Voyageur
à la commission demande par
maison de vi is iayant des
spécialités sans concurrence)

Ecrire sous H 5123 Mce a
l' agen.ie Haasentein & Vog ler
Lausanne .

Un a trouvé
de l'argent

a St-Maurice, la personne qui
l'a perdu est priée do redi-
mer dans la hni ta ina  an jour-
nal qui indiquera. 6E

Fromages et vaeberin.
J'euvoie ;toujours par piè-

ce et par colis postaux de 5
à 20 kg. Fromage gras extra
à 0, 3fS le i/2 kg. Mi-gras ten-
dre et pale à 0.70 le 1/2 kg.
Vacherin Mt d'Or par boi e de
2 à 3 k g . à f r .  1.5o le kg. Lim-
bonrg. à fr. 1.45 le kg Tom-
mes de chèvre a fr. 1.60 le kg
On reprend re qui ne. convient
pas. Vve SCHRECHER. Aven-
ches. H2o337Y 5116

U CATALYSINE rap^nt:
Fnroncles .Diphté- pDIDD p
rie, Pneumonle, «nirrl-j
Maladios inl'ectieuses, tontes
flèvres «n Kénéral. — Le fla-
con fr 3.50, dans toutes Ics phar-
macies. A Lausanne : Pharmacie
Bégui— , et pour le gros : Laboratoire
Bégutn.
5U13 R-27101-R

PORIFIEZ
VOTRE SANG par ime cure
de 1I20F

véritable
Sirop de brou de noix

ferru g inoux GOLLIEZ
(Marque: 2 palmiers)

employé depuis 35 M
avec le plus grand succès

En vente dans toutes les
pharmacies en flacon de
3 fr. et 5 fr. 50 et a la
Pharmacie GOLLIEZ, Morat .

I

Avis aux vi gnerons
¦ | _ Vu l'approcbe de la saison
H i | j 'a'-ise MM. les vignerons qu°
; : I j 'ai un joli choix de sécateurs
\. \ ; I neufs forgés et garantis à des

prix modérés .
; Aiguisage et réparation des
; sécateurs prompts et soignés.

(v. i /7 Se recomman ifi :
~3K|- E. STRASSER , coutellerie
Pi^ rue du Cropt , BEX. 22

f ermier ! Foin
A. affermer petit domaine de

13 - 14 h»ct , (30 POSA ?) en
près et en champs, belles écu-
ries ponr 15 tétes gro3 bétail
A 2 chevaux , pprcherieneuve
logement neuf de 7 pièces.
Entrée le Ir mai prochain. —
S'ad.à W.JACOT agent , d' af-
faire , BEX. H-Ì168L. 5125

GRIPPE
nèvralgies, Insomnles,

etc , guéries par la

GÉPHAL1NE
sonvera'n contre la

~E *JL.±S!?Bi±-!a &
A.-G. Peli tal , ph.,Yverdon

Toutes pharmacies. , pou-
ilres 1.50 la botte

Dénòt : Pharmacie LO-
VEY Martigny. 5032

Àcbat d'antipités
J' acbèto ara meilleures

conditions : meubl-\s sculptés
et marqueterie , siég^s, p> in-
tures , gravurfs , bijoux , ar-
genterie , bihelots ,porcelaino ,
fai'ence , étoff 'S , tapisserie
armes étain sculpture- , intó-
rieures d'église etc Exper-
ises. II GOLDSTAND , 18À^e-
nne du Kursaal, MONTREUX

H 6628 M 5058

Règie. Méthodein fai llible pour
tous re !arda. 11 francs Phar-
macie de la Loire. Nar:t °s
Frane ). H602X 5081

ATTENTION au TRAIN
Occas ion  e x c e p t i o n ne l l e

A Chalais le samedi 27 février et jours suivants à liqui-
der à bref délai un grand assortiment de costumes pour
hommes , complets é'égants, bonne conpe , bien cousus et
d'u n e soFdité irréprochable. Un stock de pantalons ponr
travail , chemi es et blouses Ire qnalité extra fort. Ces
marchandises seroit vendups à des prix dérisoires. Dépòt
unique dans le canton chez CALOZ Valentin à Reschy,
Chalais. 63

m siisIÉf Mie
CA_. C3-.)

Bou/ean et Bienne
se recommandent pour la livraison de pla nches^en sapin
et bois dur de toutes dimensions.

Beau choix de planches en Gliene
Lames sapin ©t pitch-pin

Parqueterie — Usine d'injection

Établissement d'Art Eedèsiastipe
CEuvre St-Augustin, à St-Maurice

Catalogue gratis

A venare 5 à 6 char s , foin
et regain première qualité
chez A. Rouiller Collonges (Va-
lais. 5o26

Viande de cheval fratohe
exceliente viande provenant
de jeunes chevaux ,pour bouil-
lir à 80 ct. le kg. pour rotir,
s^ns os 1 fr. le kg. ; Roastbeef
1.20 le kg. Graisse fine pour
la cuisine 1.20 le kg. à partir
de IO kg. franco 5103

Langue salce et fumèe
fr. 1.50 par niéce.

Julien DRELLER , boucher.
Bàie H cl038 Q

Lards et saindoux
La Charcuterie Payernol-

seJ.HUBLER-GIVELà Payer-
ne expédie conti e rembour-
-ement : 5113

Lard maigre , le kg. frl.80
Lard grafie kg. 1 .50 et 1.60
S.'indoux garanti , pur

por c, le kilog 1.80
Le tout en marchandises frat-
ches et de première qualité .

Prendre le

Sirop Burnand
contre toux , rhumes , co-
queiuche , rougeole , grip-
pe pour les enfants sur-
tout c'est se convaincre
de son efflcaclté et l'ado-
pter comme

-EIEDE DE FAMILLE
Pharm. Burnand Lau-

sanne , et toutes les phar.
1 fr. 25 et 2 f .  lo24i 5o35


